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BAN­DE­LAVELINE

Les écoliers découvrent les abris militaires
Pour compléter de façon

concrète la belle exposition
sur le centenaire de la Grande
Guerre à Ban­de­Laveline et
ses environs, les membres du
Groupe d’histoire locale de
l’Association sportive et cultu­
relle, avec la participation du
Club vosgien, ont proposé aux
écoliers une sortie sur un sen­
tier des abris militaires de la
guerre 1914­1918 dans le Val
d’Argent.

Les CM2 de Wisembach et
du groupe scolaire de Ban­de­
Laveline ont rallié le col de
Sainte­Marie­aux­Mines en
bus. Bien équipés pour cette
marche à flanc de montagne,
les élèves ont également
admiré les magnifiques pay­
sages vallonnés avant d’atta­
quer la montée du dénivelé de
300 m qui mène à l’arbre de la
liberté, à 903 m d’altitude.

C’est là qu’ils ont pique­

niqué, autour de l’arbre égale­
ment appelé chêne d’Améri­
que en reconnaissance de la
liberté retrouvée.

Tout le long du parcours
d’une dizaine de kilomètres, ils
ont pu observer les nombreux
abris de soldats allemands
mis en valeur essentiellement
par des bénévoles, encoura­
gés par les élus du Val
d’Argent : le garage aux
ambulances, une grotte creu­
sée dans un affleurement de
granit, un réservoir d’eau
potable, l’emplacement d’un
ancien cimetière allemand, la
maison des corporations, le
dépôt des munitions, la forge,
les centres de signaux opti­
ques et de télécommunica­
tions, la gare d’arrivée des
funiculaires et sa machinerie,
les soutes à charbon et les cui­
sines, la piscine des convales­
cents allemands, le chalet

suisse, l’infirmerie de campa­
gne…

Bien fatigués mais ravis de
cette magnifique journée de

Avec leurs guides, les écoliers ont découvert les vestiges de la Grande Guerre, bien conservés
grâce aux bénévoles du Val d’Argent.

PROVENCHÈRES­SUR­FAVE

Décès de Bernard Claudepierre
Bernard Claudepierre s’est

éteint vendredi après­midi à
son domicile, des suites d’un
arrêt respiratoire, à l’âge de
89 ans.

Né le 5 février 1925 à Lubine,
il a travaillé auprès de son père
voiturier, puis au tunnel. Suite
aux bombardements de la
Seconde Guerre mondiale,
c’est en tant que maçon qu’il a
exercé au sein de l’entreprise
La Tou lousa ine pour la
reconstruction de Saint­Dié
entre 1945 et 1960. Il a notam­
ment participé à la construc­
tion de l’hôpital Saint­Charles
et c’est à lui qu’on doit l’instal­
lation de la boule qui coiffe
l’obélisque sur le pont de la
République à Saint­Dié.

Marié à Marie Goujon en
novembre 1951, son foyer
s’est agrandi avec la naissance
de ses deux enfants, Yvonne
et Denis. Il a quitté La Toulou­
saine pour rejoindre l’entrepri­
se de Bas sans couture à
Colroy­la­Grande et s’est atte­
lé à la construction de la mai­
son familiale rue des Ailes à
Provenchères, dans laquelle il
résidait depuis 1965. Retraité
en 1983, il a eu la grande joie
d’être grand­père de trois peti­
tes­filles, Estelle, Blandine et
Eugénie, avec qui il aimait
jouer et se promener. Il a alors
partagé son temps entre le jar­
dinage, ses lapins, la cuisine et

la lecture, n’hésitant pas à ren­
dre service et recevant tou­
jours chaleureusement ses
proches. Sa famille n’oubliera
pas cet homme travailleur,
discret et humble, au sourire
malicieux qui, chaque matin
sur son vélo, allait chercher le
pain au village.

Bernard, ce petit monsieur
au très grand cœur, a cessé de
souffrir et repose désormais
en paix au funérarium Rohrer
de Bertrimoutier.

Ses obsèques seront célé­
brées demain à 14 h 30, en
l’église de Provenchères.

Nos condoléances.

Bernard Claudepierre était
âgé de 89 ans.

REMOMEIX

BBT : toujours sur les rings…
et toujours sur le podium !

Fort de plus de 300 adhé­
rents toutes disciplines con­
fondues, le Big Band Team
vient de s’illustrer en Alsace,
dans le cadre du championnat
du Bas­Rhin. Chez les vété­
rans, Nuri (l’homme de pierre)
a repris l’entraînement il y a
quatre ans à peine mais n’en
finit pas de grimper. Il vient de
décrocher sa 15e médaille aux

dépends du vice­champion du
Bas­Rhin en kata et VC chez les
plus de 80 kg !

Des nouveaux moniteurs
sont entrés en service. Pascal
Putigny, directeur technique,
est maintenant secondé par
une quinzaine de professeurs
karaté et toutes disciplines,
dont les derniers arrivés Nuri,

Cédric Badia et William Carret,
ce dernier s’occupant princi­
palement du karaté­santé, une
activité qui s’adresse aux
seniors qui voudraient entre­
tenir leur corps et entrer dans
le cadre de la prévention des
chutes, des troubles du
vieillissement liés à la séden­
tarité.

Contact : tél. 06 26 94 32 89.

Encore et toujours des lauriers au BBT.

TAINTRUX
Trente ans, ça se fête !

Fédérateur de bonne humeur, la MJC Taintrux Echanges a depuis
sa création mis un point d’honneur à rassembler le plus grand
nombre autour de ses animations, manifestations et ateliers en tout
genre, pour tous les âges et pour tous les goûts. Pour ses 30 années
d’existence, le président Hervé Colin et son équipe de bénévoles ont
préparé une grande fête à la hauteur de leur grand cœur.

Le samedi 14 juin au stade de Chevry, il faudra laisser les grimaces
au vestiaire. Dès 16 h, des animations, des jeux de kermesse notam­
ment pour les enfants, à 18 h : des spectacles enfants (entrée libre), à
19 h :unapéritifoffertpar l’associationetà20 h :unesoiréedansante
sous chapiteau autour d’un plateau­repas (réservations obligatoires
auprèsd’HervéColin (tél.03 29 51 92 29).Lesresponsablesde laMJC
espèrent que beaucoup de convives viendront fêter ces 30 ans au
service des Taintrusiens et Taintrusiennes ! Repas et soirée dansan­
te : 16 €, 14 € (adhérents). Les moins de douze ans peuvent avoir un
plateau pour deux à 14 € le plateau.

NAYEMONT­LES­FOSSES
Marché des Créateurs

Pour la cinquième année, le marché des Créateurs aura lieu chez
Maria et Christophe Perrin, 294, chemin des Etangs. Ce sera le
samedi 14 juin de 13 h à 20 h. Anciens et nouveaux créateurs propo­
seront leurs nouveautés. Acte sera encore présent : pas de lecture
mais une cabine à histoires. Côté musique, il y aura Morik pour un
apéro concert. Buvette et grignotage. Annulation si mauvais temps.

ANOULD

De vrais athlètes, ces kids

Mercredi, le CIS a organisé
son premier Kids athlé sur
l’aire des Adelys. Inscrit au
calendrier départemental, il
servait de sélection pour la
finale poussins­poussines qui
se déroulera le 21 juin à
Vagney.

Le CIS a proposé six ateliers

aux 52 jeunes venus de Tain­
trux, Saint­Dié et Anould. Ils
ont ainsi exprimé leur talent
au saut en longueur, sur un
50 m avec chrono électrique,
au lancer de vortex, à la per­
che, sur un parcours relais et
un autre de concentration. Ça
méritait bien un p’tit goûter…

A l’image de cette jeune athlète, une cinquantaine d’enfants
participait au premier Kids athlé du CIS.

A noter
Sortie à Vittel le 12 juin

Le groupe Économie sociale et familiale de l’association
« Sous la Bure » organise une sortie à Vittel le jeudi 12 juin.
Départ à 8 h 15 de la maison de quartier du Villé : visites de la cité
thermale, brasserie écomusée Ville­sur­Illon, repas dans une
auberge. Tarif : 38 € (visites et repas). Inscriptions au
03 29 56 57 29.

L’intervention du lieutenant de police prévue le jeudi 5 juin est
reportée au jeudi 19 juin.

Dernière réunion de préparation
de la fête de la musique le 5 juin

La dernière réunion de préparation de la fête de la musique
aura lieu le jeudi 5 juin, à 18 h 30, salle des conseils de l’hôtel de
ville.

A priori, l’hôpital n’est pas
l’endroit le plus attirant pour
les enfants, il fait même plutôt
peur. C’est pour enlever cette
idée sombre du séjour hospi­
talier que Nathalie Stouvenin,
sage­femme, organise depuis
des années des visites pour les
écoliers. Mardi dernier, une
vingtaine d’élèves de l’école
Nicole­Herry de Ban­sur­
Meurthe­Clefcy ont découvert
les services pédiatrie, radiolo­

gie, kinésithérapie et le dérou­
lement d’une opération à
l’hôpital Saint­Charles. Et avec
le sourire !

Le matin, ils ont regardé une
vidéo décrivant le parcours
d’un malade puis ils ont rejoué
la scène de l’opération. Coiffés
de charlottes turquoise et de
blouses blanches, ils étaient
anesthésistes, chirurgiens,
infirmiers ou opérés. Ventre,
jambes, bras, tête, tous se sont

à un moment retrouvés enru­
bannés. Ils se sont prêtés au
jeu avec beaucoup d’entrain,
aidés de Nathalie Stouvenin,
leur maîtresse Fanny Saxe et
deux accompagnatrices.

Après s’être débarrassés de
leurs déguisements, ils ont pu

poser des questions à Natha­
lie. « Comment on endort les
gens ? Ils mangent où les
malades ? Comment on opère
les gens ? Comment on remet
du sang ? Est­ce que nos
parents peuvent rester avec
nous ? »

Ils ont trouvé encore plus de
réponses en visitant le service
pédiatrique, où ils ont pu tes­
ter thermomètres, masques à
gaz et autres détecteurs d’oxy­
gène.

L’hôpital n’a plus de secret
pour eux, et ne leur fait certai­
nement plus peur.

Santé

Dédramatiser un séjour à l’hôpital

Dans la salle d’examen du service pédiatrie, la puéricultrice Audrey Sauvageot fait tester le gaz
anesthésiant. (Photos L.H.)

Nathalie Stouvenin, de l’association « Naître, allaiter, grandir »,
guide l’opération factice. Le stéthoscope a eu un franc succès.

Endosser quelques minutes durant le rôle du chirurgien, de l’infirmier ou du malade a permis
aux bambins de dédramatiser un éventuel passage à l’hôpital. Un lieu qu’ils ont également visité.

La dernière conférence UCP
de la saison (université de la
culture permanente) s’est
tenue lundi après­midi au
musée Pierre­Noël. Frédéric
Maguin, géographe et mem­
bre du conseil d’administra­
tion de l’association, a présen­
té la vi l le al lemande de
Karlsruhe.

Devant une salle presque
comble, le conférencier a
raconté l’étonnante légende
de l’origine de Karlsruhe. Le
Margrave (équivalent d’un
comte) Charles Guillaume de
Bade­Durlach se serait endor­
mi dans la forêt où il chassait.
A son réveil, il note son rêve :

un château avec une tour dont
partiraient des allées et des
rues. Karlsruhe signifie « le
repos de Charles ». La premiè­
re pierre du château est posée
en 1715. La véritable raison de
sa construction est bien plus
p r a g m a t i q u e : C h a r l e s
Guillaume voulait refaire et
agrandir son château de Dur­
lach, mais ne voulait pas
détruire les habitations alen­
tours. Il a alors fait construire
un château d’inspiration ver­
saillaise dans la forêt d’à côté.

Les nazis remportent cette
ville en 1933. Pendant la guer­
re, elle sera détruite à près de
soixante­dix pour cent par les

bombardements anglais et
français, puis reconstruite à
l’identique pour conserver les
architectures baroco­classi­
ques de l’urbaniste Friedrich
Weinbrenner.

Frédéric Maguin a continué
avec une visite en photos de la
ville. Le palais du Margrave, le
château devenu musée régio­
nal du Bade­Wurtemberg, la
pyramide tombeau de Charles
Guillaume, le zoo, les jardins,
et les seize musées de la ville.
Aujourd’hui, elle compte
20 000 étudiants et accueille la
Cour constitutionnelle, la plus
haute institution judiciaire
allemande.

Frédéric Maguin a fait découvrir l’histoire de la ville ainsi que
ses monuments emblématiques. (Photo L.H.)

Conférence

Visite de Karlsruhe avec l’UCP
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